PLAN 

De  libération  des  dettes  de  P Etat  & de  la 
fupprejjîon  de  toutes  les  importions , fait 
par  Ss.  Esprit-François  Geoffroy^ 
Négociant  de  la  ville  d'Aix  en  Pro- 
vence , pré  fente  à VAJfemblée  Nationale 
& remis  à la  Commune  de  Paris  & aux 
Diflricls  de  la  même  Ville. 

IVf  E SSEIGNEURS, 


Le  6 Août  17  89  feus  l’honneur  d’adrefier  au 
Bureau  central , en  la  perlbnne  de  Monfeigneur 
le  Préfident , un  Plan  de  libération  des  dettes  d$ 
l’Etat  de  la  fupprelîîon  de  toutes  les  impor- 
tions dans  felpace  de  16  années  \ enfuite  je  1$ 
fis  remettre  au  Comité  des  Finances  & à divers 
Membres  de  cette  augufie  AÜemblée  par 
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Geoffroy  mon  frere  , habitant  à Paris , rue  de 
Limoge  , N°.  4. 

Par  les  inffruétions  que  j’avois  prifes,  je  fuppo- 
fois  la  dette  de  l’Etat  à 4 milliards  284  millions , 
$£  je  faifois  face  à 120  millions  de  déficit.  Im- 
médiatement après  les  16  années  , le  Roi  Sc  l’Etat 
reftoiént  par  ce  feul  moyen  avec  un  revenu  an- 
nuel ôc  alluré  de  504  millions. 

La  contribution  à cette  impoiition  étoit  avan- 
tageufe  même  aux  contribuables,  en  ce  qu’elle  leur 
retournoit  encore  prefque  en  entier  entre  les 
mains  ôc  par  portion  de  100  mille  livres  que  10 
mille  488  de  ces  contribuables  en  auroient  eu 
une  chacun  annuellement. 

J’avois  établi  la  répartition  de  cette  contribu- 
tion fur  les  trois  Ordres  qui  fubfiftoient  alors  en 
France. 

Comme  peu  après  ces  trois  Ordres  furent  dé- 
truits par  vos  Décrets  8c  qu’il  n’a  plus  fubfifté 
alors  que  la  Nation  , je  crus  devoir  retoucher 
mon  Plan  & faire  une  nouvelle  répartition  pour 
la  contribution  * ce  que  je  fis  par  un  développe- 
ment de  ce  même  Plan  , 5c  j’établis  la  réparti- 
tion de  la  contribution  fur  les  fortunes , en  don- 
nant toujours  les  mêmes  avantages. 

Le  9 Mars  dernier  j’envoyai  ce  développement 
à mon  frere  pour  le  présenter  de  nouveau  à 
l’Affemblée  Nationale. 

Dans  le  premier,  je  faifois  voir  combien  il  eff 
mile  de  foulager  , favorifer  3c  encourager  l’agri- 
culture , le  commerce  & la  population. 

Que  l’agriculture  non  feulement  ne  devoir  pas 
être  furchargée  d’aucun  nouvel  impôt  , mais 
quelle  devoir  être  encore  déchargée  de  tous  ceux 
qu’elle  fupporte. 
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Que  le  commerce  devoir  être'  également  en- 
couragé 6c  favorifé  par  une  liberté  abfolue  , 6c  la 
franchife  de  tous  droits  dans  route  l’étendue  du 
Royaume. 

Et  qu’alors  la  population  ne  pouvoir  qu’augmen- 
ter ? foit  par  un  plus  grand  nombre  de  mariages  ? 
foit  par  le  grand  nombre  d’étrangers  qui  vien- 
draient fe  fixer  fous  un  tel  Gouvernement. 

Dans  le  fécond  , je  faifois  voir  que  la  liberté 
feule  ne  pouvoj;  rendre  l’homme  heureux  , qu’il 
lui  falloir  encore  de  quoi  fubhfter  ^ qu’il  falloir 
que  fa  propriété  lui  appartînt  exempte  5c  franche 
de  tout  ; qu’il  pût  faire  valoir  fon  indu  fine  db 
telle  maniéré  qu’il  trouverait  bon  ^ qu’il  pût  faire 
fon  commerce  librement  6c  fans  gêne  j 6c  qu’en- 
fin  juftice  lui  fût  rendue  quant  il  ferait  opprimé." 

Ce  ne  font  6c  ce  ne  feront  jamais  que  ces 
avantages  réunis  en  faveur  de  l’homme  qui  le 
rendront  heureux.  Oui  , Meifeigneurs  , ce  bon- 
heur , cette  régénération  pour  les  Français  peut 
s’oppérer  facilement  par  le  feul  moyen  de  la 
circulation  du  numéraire  , 6c  nul  autre  moyen  ne 
produira  cet  avantage. 

Une  furcharge  fur  les  terres , de  quelle  nature 
qu’elle  foit , en  amènera  l’abandon,  & ne  peut 
manquer  de  procurer  une  très-grande  émigration,, 
Si  elle  eft  fur  le  commerce  , elle  achèvera  de  le 
détruire  6c  les  manufaéfures  tomberont.  Si  elle 
eft  fur  l’induftrie  , i’oifiveté  s’emparera  de  tous 
les  bras  6c  aucun  talent  ne  s’exercera  plus.  Si 
enfin  cette  furcharge  n’eft  dirq^emenr  fur  aucun 
de  ces  objets , oC  qu’elle  foit  indirectement  fur 
tous  en  l’appropriant  fur  les  nouveaux  Départe- 
inens  6c  en  proportion  fur  chaque  Municipalité  ÿ 
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ainïï  qu’il  l’a  été  propofé  par  différeus  Ecrivains , 
le  malheur  deviendra  encore  plus  grand,  parce 
qu  alors  1 agriculture  ? le  commerce  & l’indufirie 
tomberont  tout  à la  fois  , l’émigration  s’en  fui- 
vra  , la  France  fera  dévaftée  8c  deviendra  infail- 
liblement la  proie  des  autres  Pui dances. 

. ^vi,tez  ’ Meffeigneurs , des  pareils  défafires , dont 
la  feule  idée  fait  frémir  tout  bon  Français. 

Pour  prévenir  tous  ces  malheurs,  il  n’y  a qu’un 
moyen  ; c’elt  de  procurer  la  circulation  réelle  du 
numéraire  , 8c  non  une  circulation  fiftive , ainfi 
que  nombre  d Ecrivains  fe  font  empréfîes  d’en 
fournir  des  moyens  par  différens  établiffemens  de 
papiers  qui  tendent  tous  à faire  reflerrer  toujours 
plus  1 efpece  réelle  , Sc  conféquemment  à la  def- 
tfuétion  de  la  France. 

Or,  Meffeigneurs , le  moyen  que  j’ai  l’hon- 
neur de  vous  préfenter,  tend  à revivifier  l’agricul- 
ture , renforcer  le  commerce  , favorifer  l’induftrie 
oc  augmenter  la  population.  ■ 

i n^0rSi >a  france  entrera  dans  fon  plus  grand 
lultre , a joie  fera  dans  tous  les  cœurs  , l’abon- 
dance dans  toutes  les  familles  , l’or  8c  l’argent  y 
circuleront  plus  que  dans  tout  autre  Etat. 

O Français  ! qui  avez  le  cœur  droit  Sc  hon- 
nête, qui  dans  tous  ces  malheurs  ne  délirez  que 
le  bien  8c  Je  bonheur  de  vos  familles  , joignez- 
vous  tous  à moi , 5c  fupplions  ces  refpeâables 
Membres  affemblés  , repréfenrant  la  Nation  , de 
taire  va  .sur  8c  exécuter  un  moyen  qui  , quinze 
jours  apres  fon  établilTement , ou  le  premier  jour 
de  la  perception  , • donnerait  l’avantage  de  voir 
toutes  les  impolirions  exiftantes  /opprimées  à 
1 exception  de  celles  qui  doivent  fublîfter  pour  le 
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bien  public , telles  qu’un  droit  fur  les  marchan- 
difes  étrangères  perçu  aux  frontières  , la  ferme 
des  pofles , un  droit  de  contrôle  (impie  fur  tous 
les  actes  pour  en  ailurer  la  vérité  , ies  domaines 
réels  5c  effeétifs  de  Sa  Majefté  , les  revenus  ca- 
fuels  ? la  régie  des  poudres  ôc  falpêtres  , 5cc.  ÔC 
qui  fait  face  à cette  fuppreffion  par  600  millions 
qui  entreroient  par  payes  de  25  millions  tous  les 
quinze  jours  pour  remplacement  de  toutes  les 
importions  j qui  libéré  dans  feize  ans  de  tems 
feulement  4 milliards  783  millions  600  mille  li- 
vres , à quoi  a été  fuppofée  fe  monter  la  dette 
de  l’Etat , 6c  qui  immédiatement  après  les  feize 
ans , donne  un  revenu  alluré  5c  annuel  au  Roi 
5c  à l’Etat  de  561  millions  600  mille  livres  pour 
furvenir  à toutes  les  charges  annuelles.  Tous  ces 
avantages  feroient  procurés  par  la  feule  circula- 
tion du  numéraire  qui  feroit  fournie  par  un  moyen 
avantageux  à tous  les  contribuables , puifque  an- 
nuellement il  y en  auroit  onze  mille  (ix  cens 
quatre-vingt-huit  qui  feroient  chacun  une  fortune 
de  100  5c  de  150  mille  livres,  ce  qui  leur  fai- 
roit  retourner  direâement  entre  les  mains  les 
deux  tiers  de  la  contribution  } 5c  ladite  contri- 
bution immédiatement  après  les  feize  ans  feroit 
réduite  aux  deux  tiers , ôc  à cette  époque  elle 
retourneroit  en  entier  entre  leurs  mains. 

Le  tableau  indicatif  ôc  progreiîîf  détaillé  ci- 
après  donne  tous  les  éclairciffemens. 

Lors  de  mon  premier  Plan  , le  déficit  n’étoit 
annoncé  que  pour  120  millions,  il  l’eft  aujour- 
d’hui pour  294  ) toutes  les  impofitions  fubhf- 
toient  encore  ^ vous  en  avez  fupprimé  une  par- 
ût confîdéràble  j j’ai  dû  dès-lors  retoucher  mon 
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Plan  : voici  comment  j’ai  cru  devoir  îe  réformer* 

La  France  contient  25  millions  d’individus  $ 
je  ne  fuppofe  fur  cette  quantité  que  4 millions 
de  chefs  de  familles  de  cinq  perfonnes  chacune , 
ce  qui  fait  20  millions  , il  refie  5 millions,  tant 
en  hommes  qu’en  femmes  qui  doivent  être  céli- 
bataires. 

Des  4 millions  de  chefs  de  familles  j’en  forme 
trois  clafles  7 la  première  , riche  } la  fécondé , 
moyenne  ou  dans  une  médiocre  aifance , &C  la 
troifieme  pauvre. 

Des  5 millions  de  célibataires  , tant  en  hom- 
mes qu’en  femmes , je  n’en  forme  que  deux  chif- 
fes y la  première  , qui  comprend  les  riches  & les 
médiocres  7 5c  la  fécondé  , les  pauvres. 

La  cia  fie  pauvre  , tant  en  chefs  de  familles 
qu’en  célibataires , doit  être  5c  efl  entièrement 
exempte  de  la  contribution. 

Les  claffes  riches  5c  moyennes , tant  en  chefs 
de  familles  qu’en  célibataires , contribueront  avec 
avantage  à cette  régénération. 

11  refie  donc  2 millions  666  mille  666  chefs 
de  familles  5c  2 millions  500  mille  célibataires , 
qui  font  5 millions  166  mille  666  contribuables. 

Je  prie  de  ne  faire  aucune  remarque  ni  objec- 
tion force  dénombrement,  parce  que  je  n’ai  cal- 
culé que  fur  des  foppofitions , 5c  qu’il  n’y  a que 
la  réalité  qui  piaffe  certifier  la  vérité  de  ce  que 
j’avance  , étant  pleinement  perfoadé  que  ce  nom- 
bre de  5 millions  166  mille  666  contribuables 
feroit  infiniment  plus  fort  dans  l’exécution  que 
ce  que  je  fuppofe. 

On  voudra  bien  encore  faire  attention  que  l’a- 
jnour  - propre  5c  l’intérêt  , fourniront  une  claff^ 
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rrès-confîdérable  fur  laquelle  je  n’ai  point  calculé  * 

6c  qui  ne  biffera  pas  que  de  fournir  encore  une 
très-grande  augmentation  $ mais  je  reviens  à mes 
calculs , Bc  je  vois  toujours  avec  la  plus  grande 
fatisfaâdon  la  poffibilité  de  la  régénération  de  la 
France. 

On  voudra  bien  ne  pas  perdre  de  vue  que 
quinze  jours  après  rétabliffement  -,  c’eil-à-dire  le 
premier  jour  de  la  perception , généralement  tou- 
tes les  importions  doivent  être  (opprimées , 6C 
qu’il  ne  refie  plus  que  celle-ci  qui  eff  avantageufe 
pour  les  conrribuabks.- 

II  faut  que  ces  5 millions  1 66  mille  666  in- 
dividus , formant  les  claffes  riches  6c  moyennes  9 
foient  obligés  de  prendre  chacun  un  certain  nom- 
bre de  billets  de  libération  des  dettes  de  l’Etat  9 
appelîés  allions  de  72  livres , pièces  qui  ne  fe 
payeront  annuellement  que  par  24™e.  qui  eff 
3 livres  tous  les  quinze  jours  ou  deux  fois  par 
mois. 

Pour  démontrer  toujours  plus  la  poffibilité  du 
Plan  que  je  propofe , je  n’établis  mes  calculs  que 
fur  25  millions  de  ces  aélions  qui  feraient  prifes 
par  les  5 millions  166  mille  666  individus  ou 
contribuables , ce  qui  ne  revient  pas  les  uns  dans 
les  autres  à cinq  aéUons  chacun  , qugiquex  par  le 
tableau  de  répartition  ci-après , il  en  ferait  pris 
annuellement  31  millions  316  mille  6 59.  u 

Sur  chaque  24me.  ou  3 livres  qui  'fe  paye- 
r oient  tous  les  quinze  jours  , il  feroit  prélevé 
2 ï fols. 

De  ces  21  fols  il  y aurait  1 f.  pour  tous  les 
faux  frais  de  cet  établiffement  ^ favoir  ^ 6 deniers 
pour  tous  les  Receveurs  ou  Buraliffes,  6c  û dea. 
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pour  toutes  les  autres  perfonnes  employées , frais 
de  Bureaux  , impreiïion  , ÔCc. 

Les  20  f.  reftans  prélevés  ou  retenus  fur  cha- 
que 24  . ou  3 livres  tous  les  quinze  jours  fur 
les  25  millions  dations  , ce  qui  fait  25  mil- 
lions de  livres  tous  les  quinze  jours  , 50  millions 
tous  les  mois  5c  6 00  millions  tous  les  ans , fe- 
raient pour  remplacement  de  toutes  les  impor- 
tions qui  feraient  fuppritnées , à quoi  l’on  join- 
drait ce  que  produiraient  toutes  les  Fermés  5c 
droits  ci-devant  dé/ignés  que  l’on  Jaiflèroit  fubfif- 
îer  pour  le  bien  général , ce  qui  le  tout  enfem- 
ble  ferait  bien  face  , tant  au  déficit  a^uel , qu’à 
la  fuppreffion  de  toutes  les  impofitions. 

Les  39  f.  refians  de  chaque  24“®.  ou  3 li- 
vres tous  les  quinze  jours  donneraient  48  mi  U 
lions  750  mille  livres. 

L’on  diviferoit  tout  de  fuite  ces  mêmes  48 
millions  750  mille  livres  en  portions  égales  de 
ïoo  mille  livres  chacune,  parmi  lefquelles  il  y en 
suroît  une  de  150  mille  livres , ce  qui  donnerait  ; 

SAVOIR: 

1 Portion  de  150000  î.  . . , 150000  I. 

. . .de  100000  . . . 48600000 

48 7 Portions  chaque  1 5 jours  fai- 


48750000  I. 


Ces  mêmes  487  portions  faifant  les  48  millions 
75o^mii]e  livres  que  les  39  f.  reliants  de  chaque 
M '*•  ou  3 ^ ont  produites  3 feroient  tout 


fuite  diftribuées  par  le  fort  aux  5 millions  166 
mille  666  individus  pris  dans  les  claffes  riches  8C 
moyennes  qui  les  ont  fournies  , pour  les  leur  faire 
retourner  entre  les  mains. 

Tous  les  15  jours,  ou  deux  fois  par  mois, 
il  y aurait  dans  tout  le  Royaume  487  individus 
contribuables  qui  gagneraient  une  portion  de 
100  mille  livres  chacun,  8c  un  qui  la  gagnerait 
de  150  mille  livres  , ce  qui  en  donnerait 
tous  les  mois  974  Sc  iî  mille  688  tous  les 
ans. 

Mais , comme  il  faut  libérer  une  dette  foncière 
portée  à 4 milliards  783  millions  600  mille  li- 
vres qui  font  dues  par  l’Etat , on  donnera  tout 
de  fuite  à chacun  des  particuliers  qui  gagneront 
une  ou  placeurs  de  ces  portions  en  argent  comp- 
tant , ôc  fans  aucune  retenue  quelconque  , les 
deux  cinquièmes  de  chaque  portion  , c’eft-à-dire, 
qu’on  leur  donnera  40  mille  livres  fur  les  por- 
tions de  100  mille  livres,  60  mille  livres  fur 
celles  de  150  mille  livres,  defquelles  fommes 
chaque  particulier  qui  les  recevra  pourra  en  jouir 
5c  difpofer  à fon  gré  Sç  volonté. 

Et  les  trois  cinquièmes  reilans  de  chaque  por- 
tion , chaque  particulier  propriétaire  defdites  por- 
tions fera  obligé  de  les  placer  fur  un  bien-fonds 
sûr  & folvable  , ou  fur  une  calife  nationale  qui 
fera  établie  à cet  effet  dans  chaque  Province  pour 
en  payer  à l’Etat  les  intérêts  au  cinq  pour  cent 
pendant  l’efpace  de  feize  années  feulement , apres 
lequel  tems  cefdits  trois  cinquièmes  placés  , c’eft- 
à-dire  , les  60  mille  livres  des  portions  de  100 
mille  livres  ÔC  les  90  mille  livres  de  celles  do 
X50  mille  livres  reviendront  en  propriété  à cha- 


jouir  & difpofer 
ie  ils  avoient  fait 
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fll]e  particulier  gagnant  pot  - * - - 
à leur  gré  St  volonté  tout 
des  deux  premiers  cinquien 
intérêts  de '.ces 'i 

chaque  portion  , qui  font'  29  millions1  2 
livres  , donnent  x million  46 2 mille  <;oo 
d interets  à raifûn  du  cinq  pour  cent  : mais 
comme  ce  ferait  deux  fois  par  mois  que  ces 
portions  fortiroient,  ce  ferait  2 millions  oî5  mille 
livras  tous  les  mois  Sc  35  millions  100  mille  li- 
vres tous  les  ans  qui  procureraient  dans  feize 
ans  progreffivement  ia  libération  des  4 milliards 

783  mimons  doo  mille  livres  formant  la  dette 
de  JEtât. 


. émique  ce  ffîoyen  doit  procurer  la  régénéra- 
non  de  la  France  & le  bonheur  de  tous  les 
français  , il  doit  être  encore  pour  l’avantage  de 
notre  bon  Roi  St  de  l’Etat,  en  leur  affûtant  un 
revenu  qui  f01t  digne  oc  de  fa  grandeur  8c  du 
nom  .français. 

. ^infi  immédiatement  après  les  feize  ans  ex- 
pire , il  relierait  à Sa  Majeffé  8c  à l’Etat  par  ce 
..  . moyen  un  revenu  affuré  & annuel  de  561 
millions  600  mille  livres  pour  furvenir  à toutes 
les  charges  annuelles. 

, . Cet  fabliflèment  , en  procurant  un  G grand 
ien  ? doit  encore  parer  a tous  les  événement  * 
comme  guerre  , fortification  , conftruûion  dé 
Vaiffeaux  & autres  cas  femblables  & imprévus, 
lans  jamais  etre  dans  le  cas  de  furcharger  les 
individus  par  quelque' nouvelle  impofition  ni  par 
aucune  efpece  d’emprunt,  ni  même  par  au- 
cune forte  d accroiflèment  de  ia  préfente  contri- 
bution, Au  contraire  , la  libération  totale  des  dei- 


{ II  ) 

tes  de  l'Etat  étant  opérée  , toutes  les  actions 
qui  fe  payeront  à cette  époque  à 72  livres  par 
24me.  011,3  livres  tous  les  quinze  jours  , ne  fe 
payeront  plus  qu’à  raifon  de  48  liy.  P^r  a&ion, 
5c  toujours  par  24ms.  ou  40  f.  tous  les  quinze 
jours  , 6c  à cec  effet  il  fera  établi  une  caiffe.de 
prévoyance  pour  les  cas  extraordinaires  & im- 
prévus , dans  laquelle  entreront  annuellement  di- 
verfes  fouîmes , comme  l’on  verra  par  le  dernier 
tableau  ci-après  ? Sc  on  verra  par  lefdits  tableaux 
l’avantage  que  procurent  toutes  les  progreffions. 

Tableau  indicatif  & progrefftf  de  toutes  les  fom- 
mes  que  l'on  payerait  annuellement  & par  1 5 
jours  du  fonds  principal  & de  toutes  celles 
que  l'on  aurait  payée  année  par  année . 

En  1791  «=»  On  payerait  du  fonds  principal 
35  millions  100  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions de*  Tannée  1790  , ce  qui  ferait  payé  à rai- 
fon de  1 million  462  mille  500  livres  tous  les 
15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  1 5 jours 

3 5,100, ooo  liv.  15462,500  liv. 

En  1792  ~ On  payerait  du  fonds  principal 
70  millions  200  mille  livres  des  interets  des  por- 
tions des  années  1790  & 91  ? ce  ferait  paye 
à raifon  de  2 millions  9 2. 5 mille  livres  tous  les 
15  jours. 


Fonds  principal 
70,200,000  liv. 


Payes  par  1 5 jours 
2,925,000  liv. 


En  2 ans 


pal 
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Il  feroit  payé  du  fonds  prînci- 
I05,300,000  1ÎY. 


E" -J93  °n  payeroit  du  fonds  principal 
105  millions  300  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
uons  des  années  1790,  9r  Sc  92 , ce  qui  feroit 

tous  les^r ?"  ^ 4 miil'°nS  387  miIle  500  livres 
tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  I5  : 

x°5,3°o,ooo  liv.  4,387,500  liv. 


En 


pal 


3 ans 


Il  feroit  paye  du  fonds  princî- 
• • 210,600,000  liv. 


En  1794  — On  payeroit  du  fonds  principal 
140  millions  400  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions  des  années  r 790,  91  , 92  & 93  , ce  qui 

fe  oit  paye  a raifon  de  5 millions  850  mille  livres 
tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  1 5 jours 

140,400,000  liv.  5,850,000  liv. 

aJEn  4 ans  “ I]  feroit  payé  du  fonds  princi- 
’ 3 5 r, 000, ooc  liv. 

En  f,7p5  — On  payeroit  du  fonds  principal' 
175  millions  500  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790 , 91 , 9*  , 93  & 94 , ce 
qui  feroit  payé  à raifon  de  7 millions  3x2  mi£ 
500  livres  tous  les  15  jours. 


Fonds  principal 
i75?5oo?ooq  Jiv. 


Payes  par  1 5 jour  s 
7,312,500  liv. 


Eii  $ ans 


pal 
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ü feroit  paye  du  fonds  priflci* 
$26,500,000  liv. 


En  1 796  On  payerait  du  fonds  principal 

110  müîions  600  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790  , 91  , 92  5 93  > 94  & 95  ? 
ce  qui  feroit  payé  à raifon  <je  8 millions  775  mille 
livres  tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  1 5 jours 

210,600,000  liv.  §5775,ooo  liv. 


pal 


En  6 ans  «=* 


Il  feroit  payé  du  fonds  princi- 
737,100,000  liv. 


En  1797  On  payerait  du  fonds  principal 
245  millions  700  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790  , 91  , 92,  ? 93  ? 94  95 

gç  96,  ce  qui  feroit  payé  à raifon  de  10  millions 
237  mille  500  livres  tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  15  jours 

245,700,000  liv.  io5237550°  ^v* 


En  7 


ans 


pal 


Il  feroit  payé  du  fonds  princi- 
< . 982,800,000  liv. 


En  1798  — ■ On  payerait  du  fonds  principal 
280  millions  800  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790  , 91  , 92.  , 93  ? 94?  95  y 
ÿ6  97  , ce  qui  feroit  payé  à raifon  de  11  mil- 
lions 700  mille  livres  tous  les  1 5 jours. 

Fonds  principal  Payes  par  1 5 jours 

280,800,000  liv.  1 1,700,000  liv. 


En  § 


pal 


ans 
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Il  feroit  payé  du  fonds  p ri  «ci- 
I?273?^ oo5ooo  liv. 

3rf"J,y99  ““  °n„  payeroit  du  fonds  principal 

3i5  millions  900  mille  livres  des  intérêts  des  oor- 
nons  des  années  1700  '01  02  02  ^ *L^ 

?f  >*’  *3*  feroit^paye^ V raifon^dè 

jours  2 m‘JIe  500  livres  tous  les  15 


Fonds  principal 
315,900,000  liv. 


Payes  par  15  jours 
13,162,500  iiv. 


En  9 ans  — Il  feroit  payé  du  fonds  princi- 
* * • *, 5 89,5*00,000  liv. 

acfm^00  T °n  payeroit  dl>  fonds  principal 

1700  ï dSS  lnteretS  des  Porti°ns  des  années 

on9oi9  ’ 9r1,-9i  ’ 94,  95,  9<5,  97 , 9«  & 

6zZ  milleUr  fer0,t  PT  à raif°n  de  1 4 millions 
62  5 mille  livres  tous  les  15  jours. 

Fonds  principal 
351,000,000  liv. 


En  10  ans 
pal 


Payes  par  15  jours 
1-4,625,000  liv. 

IJ  feroit  paye  du  fonds  princ 
• s » 1>94°?5oo,ooo 


En  1,01  — On  payeroit  du  fonds  principal 
3S6  millions  100  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  r79o,  91  , p2  , 9J  P 

f\?7,  98  , 99  & r80o,  ce  qui  feroit  payé 
a raifon  de  i<5  millions  87  mille  500  livres  tous 


/ 


Fonds  principal 
386,100,000  liv. 


En  ïi  ans 


Il  feroit  payé  du  fonds  princi- 
. . 2,326,600-, 000  liv. 


En  1802  On  payeroit  du  fonds  principal 
421  millions  200  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790  , 91  , 9,2.  ? 93 j 94  5 9-5.» 
96  , 97  , 98  , 99  , 1800  & i8ox  , ce  qui  feroit 
payé  à raifon  de  17  millions  550  mille  livres 
tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  15  jours 

421,200,000  liv.  ‘ 17,550,000  liv. 


Il  feroit  payé  du  fonds  princi- 
. . 2,747,800,000  liv. 


En  1803  ■=■  On  payeroir  du  fonds  principal 
456  millions  300  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790,  91  , 92  , 93  , 94,  95  9 
96.  97,  98,  99,.  1800,  801  802,  ce  qui 


ieroit  payé  à raifon  de 
livres  tous  les  15 

Fonds  principal 
456j3. 


lirons  12  mille  500 


Payes  par  1 5 jours 
liv. 


En  1804  ghü  On  payeroit  du  fonds  principal 
491  millions  400  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790  ? 91 , 92  , 93  * 94  ? 95  ? 


princi- 
000  liv 
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96 > V’  99,  i8ôo,  8or , S02  St  8<« , 
ce  qui  feroit  payé  à raifon  de  20  millions  47s 
milie  500  livres  tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  15  jours 

491,400,000  liv.  20,475,500  lïv. 


pal 


En  14  ans 


Il  ferait  payé  du  fonds  princi- 
* 1 * 3^95,500,000  liv. 


En  1805  — On  payeroit  du  fonds  principal 
526  millions  500  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
tions des  années  1790  , 91  , 92  , 93 , 94 , 95  , 

l6  ’ 97  5 98 99  , 1800 , 801 , 80  • , 803  Sc 
<<04,  ce  qui  feroit  payé  à raifon  de  21  millions 
93/  milîe  500  livres  tous  les  15  jours. 

Fonds  principal  Payes  par  1 5 jours 

526,500,000  liv.  21,937,500  liv. 


pal 


En  15  ans 


Il  feroit  paye  du  fonds  princi-* 
è • 4,22  2,000,000  liv. 


En  1806  — On  payeroit  du  fonds  principal 
501  millions  600  mille  livres  des  intérêts  des  por- 
ttons  des  années  1790  , 91  , 92 , 93  , 94 , 95 

96  , 97,  98,  99  , 1800  , 801  , 802  , 803 , 
S°4  Sc  805  , ce  qui  feroit  payé  à raifon  de  23 
millions  400  mille  livres  tous  les  i 5 jours. 

Fonds  principal  Payes  par  1 5 jours 

561,600,000  liv.  23,400,000  liv. 


pal 


En  16  ans 


11  feroit  payé  du  fonds  princî- 
• • 4,783,600,000  liv. 


Pa4 


Par  le  Tableau  ci-deffus , on  voit  la  progreffion 
de  ce  que  l’on  payerait  chaque  année  , & le 
total  de  ce  que  l’on  aurait  payé  année  par  année. 

Tableau  de  répartition  des  actions  , ou  Billets 
de  libération  des  dettes  de  l'Etat* 

Il  eft  dit  ci-devant  que  fur  2$  millions  d’in- 
dividus que  la  France  contient,  5 millions  1 66 
mille  666  feulement,  doivent  fupporter  la  contri- 
bution. 

Comme  des  trois  cia  (Tes  que  compofent  tous 
les  individus  , il  n’y  a que  les  deux  premières  , 
c’eft-à-dire  , la  moyenne  & la  riche  qui  doi- 
vent payer,  je  divife  les  5 millions  1 66  mille 
666  individus  qui  forment  ces  deux  clafles , ea 
deux  parties  égales  : l’une  qui  compofera  la 
dalle  moyenne  , & l’autre  la  riche. 

Des  2 millions  583  mille  333  individus  for. 
mant  la  dafle  moyenne  , je  les  divife  encore  en 
trois  clafles, 

La  première  de  ces  trois  clafles  elf  compofee 
d’un  million  d’individus  qui  pofledent  depuis  10 
mille  francs  en  fonds  principal,  jufques  à 33 
mille  chacun  5 ceux-là  ne  feront  obligés  de  prendre 
qu’une  aétion  , ce  qui  ne  fait  que  J2.  liv.  ^an- 
nuellement , & ce  qui  donnerait  un  million  d’ac- 
tions , ci  . •••••  1000000  aéhons. 

La  fécondé  clafle  eft  aufli 
compofée  d’un  million  d’indi- 
vidus qui  pofledent  depuis  34 
mille  livres,  jufques  à 66  mille 

1000000  avions 

B 


Î oooooo  avions. 


Ci-dernier.  . } . 

chacun , ceux-là  feront  obligés 
de  prendre  2 avions  , ce  qui 
fait  144  liv.  annuellement,  êc 
ce  qui  donneroit  2 millions 
d’aéldons  , ci  . .... 

Et  la  troiiieme  n’eft  compo- 
se que  de  583  mille  333  indi- 
vidus qui  polfedent  depuis  67 
mille  livres  jufques  à 100  mille 
chacun  , ceux-là  feront  obli- 
gés de  prendre  3 avions  , ce 
qui  fait  216  liv.  annuellement, 
Sc  ce  qui  donneroit  1 million 
749  mille  999  aéfions,  ci . 

Des  2 autres  millions  583 
mille  333  individus  formant 
îa  claffe  riche  , je  les  divife 
en  14  autres  cîaffes,  dont  12 
font  compofées  de  200  mille 
individus  chacunes ,,  8c  poffé- 
dant  chaque  individu  depuis 
200  cent  mille  jufques  à 
12  cent  mille  , allant  de  cent 
mille  en  cent  mille  livres  des 
unes  aux  autres. 

La  pénultième  n’eft  coin- 
pofée  que  de  100  mille  in- 
dividus , poffédant  chacun  14 
cent  mille  livres. 

Et  la  derniere  ou  i4raL 
claffe  n ’eft  compoféè  que  de 


200000© 


1749999 


4749999  a&ions. 
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83  mille  333  individus  qui 
poffedent  auiïi  chacun  depuis 
15  cent  mille  livres  S>C  au- 
deilus  toujours  en  fonds  prin- 
cipal. 

Première  clafle  : zoo  mille 
individus  pofledant  zoo  mille 
livres  , feront  obligés  d’en 
prendre  4,  ce  qui  fait  z88  liv. 
annuellement  , ÔC  ce  qui  don- 
neront   

Seconde  clafle  : zoo  mille 
individus  pofledant  300  mille 
livres  feront  obligés  d’en  pren- 
dre 5 , ce  qui  fait  360  liv. 
annuellement  9 &C  ce  qui  don- 
nerait 0 

Troifieme  clafle  : zoo  mille 
individus  pofledant  400 
liv.  feraient  obligés  d’en  pren- 
dre 6,  ce  qui  fait  43  z liv.  an- 
nuellement , & ce.,  qui  don- 
nerait   

Quatrième  clafle  : zoo  mille 
individus  pofledant  500  mille 
livres  feront  obligés  d’en  pren- 
dre 7 , ce  qui  fait  304  liv.  an- 
nuellement, &C  ce  qui  donne- 
rait 

Cinquième  clafle  : zoo  mille 
individus  pofledant  600  mille 


4749999  avions. 


800000 


1000000 


120000® 


1400000 


9 1 49999  aÛions, 

B z 


I f 


( 2Ô  ) 

Ci-dernier . * . . . . 9x49999  adions» 

livres , feront  obligés  d’en  pren- 
dre 8,  ce  qui  fait  576  liv.  an- 
nuellement , Ôc  ce  qui  donne- 
rons ........  1 600000 

Sixième  claffe  : 200  mille 
individus  poffédant  700  mille 
livres  , feront  obligés  d’en  pren- 
dre 9 , ce  qui  fait  648  livres 
annuellement , 8c  ce  qui  don- 
nerait ........  1800000 

Septième  cîafTe  : 200  mille 
individus  poffédant  800  mille 
livres , feront  obligés  d’en  pren- 
dre 10,  ce  qui  fait  720  livres 
annuellement , & ce  qui  don- 
nerait . .......  200000# 

Huitième  claffe  : 200  mille 
individus  poffédant  900  mille 
livres , feront  obligés ,d’en  pren- 
dre 1 1 , ce  qui  fait  792  livres 
annuellement,  8c  ce  qui  don- 
nerait   2200000 

Neuvième  claffe  : 200  mille 
individus  poffédant  un  million , 
feront  obligés  d’en  prendre  x 2 , 
ce  qui  fait  864  livres  annuel- 
lement, & ce  qui  donnerait  . 2400000 

Dixième  claffe  : 200  mille 
individus  poffédant  xioo  mille 
livres , ferontobligés  d’en  pren- 
dre 13  ? ce  qui  fait  93 6 liv. 


19149999  avions. 
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annuellement,  SC  ce  qui  don- 
neroit  ........  ^ooooo 

Onzième  cîafle  : zoo  mille 
individus  poffédant  1200  mille 
livres , feront  obligés  d’en  pren- 
dre 14,  ce  qui  fait  1008  iiv. 
annuellement , & ce  qui  don- 
nerait   * 

Douzième  dafie  : 200  mille 
individus  poffédant  13  °o  mille 
livres , feront  obligés  d’en  pren- 
dre 15  , ce  qui  fait  ioSqTiv. 
annuellement , 5c  ce  qui  don- 
nerait   

Treizième  clalTe  : 100  mille 
individus  poffédant  1400  mille 
livres , feront  obligés  d’en  pren- 
dre 16,  ce  qui  fait  1152  iiv. 
annuellement , de  ce  qui  don- 
nerait   

La  quatorzième  ÔC  derniere 
claffe  n’eft  compofée  que  de 
83  mille  333  individus,  qui 
poifedent  chacun  depuis  1500 
mille  livres  &C  au-dellus  , fe- 
ront obligés  d’en  prendre  de- 
puis 17  jufques  à 25  inclufi- 
vement  , ce  qui  fait  depuis 
1224  iiv.  jufques  à 1800  Iiv. 
annuellement  \ &C  pour  faire 
une  fupputation  figurative  , je 

j 

29149999  süions, 
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fuppofe  ces  8 3 mille  3 3 3 in- 
dividus à2o  avions  chacun  les 
uns  dans  les  autres  , ce  qui  en 

donnerait 

Il  y a encore  une  dalle 
d’individus  , qui  eft  comprife 
dans  celle  des  indigens  , ÔC 
qu’il  ne  faut  pas  cependant  pri- 
ver d’avoir  la  fatisfa&ion  de 
contribuer  à la  régénération 
de  la  France , 8c  d’avoir  par 
ce  moyen  l’efpoir  de  fe  pro- 
curer une  fortune. 

Cette  claffe  eft  compofée 
des  individus  qui  ne  peuvent 
contribuer  pour  une  a&ion , 
qui  font  ceux  qui  poffe- 
dent,  depuis  9000  liv.  en 
défions  , qui  feraient  cepen- 
dant bien-aifes  d’y  contribuer, 
foit  pour  pouvoir  concourir, 
comme  les  autres , au  bien 
commun  , foit  pour  leur  pro- 
pre intérêt. 

Âinfi  cette  claffe , qui  ne 
peut  contribuer  pour  une  ac- 
tion , qui  eft  72  liv.,  contri- 
buera , fi  elle  veut , par  demi 
8c  par  tiers  d’a&ion  j mais 
comme  un  tiers  8c  une  demi 
aâion  ne  peuvent  point  fe 


29149999  a&ions. 


1666660 


308x^659  actions. 
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mettre  dans  la  roue  de  for- 
tune , parce  quelles  porte- 
rolent  tort  aux  avions  entie- 
res  , on  donnera  une  action 
entière  à deux  de  ces  indivi- 
dus qui  ne  voudront  qu’une 
demi  sdtion  chacun  \ lefquelles 
deux  demi  aüions  auront  le 
même  N°. , & feront  mfcrit 
chacun  pour  fa  moitié  : & ü 
en  fera  de  même  pour  ceux 
qui  ne  voudront  que  de  tiers 
d’adions  , en  leur  en  don- 
nera une  de  trois  en  trois.  Cette 
dalle  , qui  peut  être  confïdé- 
rable  , n’eft  cependant  fuppo- 

fée  crue  pour  i million  qui  lour- 
. } r . ^ooooo 
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3 1 3 x 66  5 9 a&ions. 


On  voit  par  le  tableau  de  répartition  ci-deffus, 
qu’il  feroit  pris  31  millions  316  «r: die  jS9 1 ' 
tiens,  & que  tous  les  comptes  n ont  ete  faut*, 
que  fur  le  pied  de  15  mrinons  datons. 

Si  les  comptes  avotent  ete  fans  foi  le  P 
de  31  millions  3 * « mille  659  avions,  uinfi 
quelles  ont  été  trouvées  par  la  répartition  c 
deffus  , la  dette  foncière  de  l’Etat  portée  alors  a 4 
milliards  71  millions  141  mille  599,^’^' 
roit  libérée  dans  13  ans  de  tenu,  eelta-citre, 
que  les  individus  qui  gageraient  les  P°r“ons  4e 


/ 


too  & de  150  mille  livres  , ne  feroient  la  pen- 
lion  des  trois  cinquièmes  defdites  portions  que 
pendant  1 3 ans , après  lequel  tems  lefdits  trois 
cinquièmes  leur  reviendraient  en  propriété  pour 
en  jouir  8c  dilpofer  à leur  gré  8c  volonté.  Les 
revenus  du  Roi  8c  de  l’Etat  , pour  furvenir  aux 
charges  annuelles , feroient  à cette  époque  de 
577  millions-  591  mille  657  livres,  8c  le  nom- 
bre des  individus  contribuables  qui  gagneraient 
les  portions  de  100  8c  de  150  mille  livres , ferait 
de  14  mille  640  annuellement , 8c  la  portion 
de  150  mille  livres  , ferait  portée  à 161  mille 
4^5  livres. 

MaL  je  prie  d’obferver  que  tant  les  comptes 
que  j ai  faits  fur  le  pied  de  2 5 millions  d’ac- 
tions , que  ceux  qui  font  fur  celui  de  3 r millions 
316  mille  6 59  aérions  ne  font  que  de  fuppo- 
fitions  que  j ai  fait  , 8c  qu’il  n’y  a que  la 
realite  qui  put  déterminer  toutes  ces  opéra- 
tions. 

Mais  que  la  réalité  détermine  le  nombre  d’ac- 
tions en  plus  ou  en  moins,  que  le  nombre  des 
25  millions  que  j ai  fuppo fé  , 8c  for  lequel  j’ai 
fait  tous  mes  comptes  , la  régénération  de  la 
France,  le  bonheur  de  tous  les  Français,  8t 
l’avantage  pour  notre  bon  Roi  8c  l’Etat , s’opé- 
reront toujours,  parce  que  il  le  nombre  d’ac- 
tions eft  plus  fort  de  25  millions  , il  faudra  , 
comme  je  viens  de  faire  voir , quelques  années 
de  moins  que  les  16  fur  îefquelîes  j’ai  compté  3 
8c  fi  le  nombre  d’aéHons  eft  moindre  de  25 
millions  , il  faudra  quelques  années  de  plus  5 
mais  de  quelle  maniéré  que  ce  foit , la  régéné- 
ration ne  peut  manquer  de  s’opérer. 


Je  prie  encore  d’obferver  que  le  prix  des  ac- 
tions , immédiatement  après  la  libération  de  la 
dette  foncière  , dans  quel  nombre  d’annees  que 
ce  foit , diminuera  d’un  tiers.  Ce  tiers  n ayant 
été  mis  que  pour  faire  face  à la  fuppreffion  de 
toutes  les  impofitions  qui  fe  feraient  dès  le  pre- 
mier jour  de  l’établiflèment  , c’eft-à-dire  , du 
jour  de  la  perception  , & que  le  prix  ne  fe  paye- 
rait que  par  24”  Vous  les  15  jours  ; étant  nean- 
moins libre  à tous  particuliers  , afin  de  netre  pas 
gêné  , de  faire  des  paiemens  pour  le  tems  qu  iis 
voudront  , attendu  que  les  N°s.  deS(  avions  ne 
changent  jamais  & qu’elles  feront  héréditaires  , 
en  les  faifant  cependant  par  avance.  Ainfi  a 1 e- 
poque  de  la  libération  , les  aftions  qui  font  a 72 
îiv.  ne  feront  plus  qu’à  48  liv. , fans  que  cela  ne 
dérange  rien  dans  tous  les  comptes  , on  ven- 
dra bien  encore  ne  jamais  perdre  de  vue  , que  par 
ce  moyen  , la  claire  du  peuple  fera  déchargée 
généralement  de  toute  impofition  , & que  le  prix 
de  fa  fueur  lui  appartiendra  en  entier.  _ 

Il  ne  me  refte  plus  a&uellement  qu’à  faire  voir 
les  fommes  qui  entreroient  progrelîivement  pen- 
dant les  16  ans  dans  la  caille  de  prévoyance  pour 
les  cas  extraordinaires  8c  imprévus  , afin  que  la 
France  ne  puilfe  jamais  , dans  quel  cas  que 
ce  foit  , être  obligée  de  faire  aucun  emprunt , 
ni  aucune  nouvelle  impofition  , pas  même  de 
faire  aucune  augmentation  à cet  établiflement  5 
8t  quelle  trouve  toujours  dans  cette  came  des 
fonds  affez  confidérables  pour  faire  face  a 
tout. 

Il  eft  facile  de  concevoir  tout  le  bien  que  pro«; 


. f l**ï> 

fuiront  le$  califes  nationales  répandues  5c  éta- 
blies dans  le  fein  de  chaque  Province  $ elles  en- 
liardiront  le  peuple  pour  fournir  à cette  contri- 
bution $ elles  faciliteront  le  défrichement  des 
terres  j le  génie  ofera  fortir  de  fon  humilité  $ l’in- 
duilrie  trouvera  un  fecours  pour  s’exercer  , 5c 
les  ipéculations  pour  fe  développer  j le  Com- 
merce en  fera  facilité  dans  fe$  entreprifes  ,•  l’ac- 
tivité y recouvrera  toute  fon  énergie  * enfin  les 
François  y trouveront  un  fecours  toujours  pré- 
fent  , 6t  l’Etat  un  moyen  afiuré  pour  fe  garantir 
de  toute  attaque. 

Cette  calife  fera  tenue  par  les  Adminiftrateurs 
de  toutes  les  autres  califes  nationales  qui  feront 
établies  dans  les  différentes  Provinces  du  Royau- 
me 9 Sc  qui  recevront  les  trois  cinquièmes 'des 
portions  de  la  part  de  ceux  qui  n’auront  point 
de  bien-fonds  fûr  Sc  folvable  pour  cautionner 
Mciits  trois  cinquièmes  pendant  1 6 ans. 

Les  fonds  qui  entreront  annuellement  dans 
cette  cailfe  de  prévoyance  , gagneront  le  trois 
pour  cent  pour  alimenter  ladite  cailfe  , 5c  les 
Adminiftrateurs  les  feront  valoir  à leurs  profits  5c' 
à leurs  rifques , périls  5c  fortune. 

Dans  le  fol  de  retenue  qui  feroit  faite  fur  cha- 
que 24me  tous  les  15  jours  , il  doit  y avoir  un 
refte  de  12  à 13  millions  annuellement. 

De  ces  12  à 13  millions,  il  y en  auroit  10  à 
mettre  annuellement  6c  à perpétuité  dans  cette 
cailfe.  Il  y auroit  encore  à mettre  les  intérêts 
a raifon  du  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui 
feroit  libéré  pendant  16  ans  ? avec  les  intérêts 
des  intérêts  à raifon  du  3 pour  cent  feulement  3 


suffi  pendant  les  Jans^des  fonds  qui  feraient 
dans  ladite  caiffe  , terme  auquel  ]efimsma  Pr^ 
sreffion.  Et  les  i ou  3 militons  reftans , ) en  tais 
voir  l’emploi  après  le  tableau  fuivant. 

TABLEAU  de  progreffion  des  fournies  , & inté- 
rêts des  intérêts- qui  entreraient  annuellemem  , 

& de  celles  qui  feraient  entrées  ann.e  par  an- 
née dans  la  caiffe  de  prévoyance. 

En  1791-=» Ily  entreroit  10  millions  du  refte.du 
fol  de  retenue  , L 1 million  755  mille  hv.  des  in- 
térêts du  fond  principal  qui  auroit  «e  rembourfe 
cette  même  année  , ce  qui  fait  en  tou : n nj 
lions  755  mille  liv.  ci.  . . . 11,755,0°°^- 

En  I701  — Il  y entreroit  10  millions  du  foi 
de  retenue  , 3 millions  510  mille  liv.  des  interets 
du  fonds  principal  qui  aurore  ete  remDomfe  cette 
même  année  , & 35*  mille  650  hv.  de  liméret 
au  3 pour  cent  de  la  femme  totale  , entre,  en 
I79i , ce  qui  fait  en  tout  13  millions  Ut.  mille 
650  liv.  ci. q • • • 13,861,650  hv. 

En  2 ans  ■»=■  Il  feroit  entré  dans  lad.  caiffe  2.5 
millions  617  mille  650  liv.  ci.  . *5;6i7?65°  1V- 

En  1793  -==»  IL  y entreroit  10  millions  du  relie 
du  fol  de  retenue  , 5 millions  265  mille  liv.  des 
intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui  au- 
roit  été  rembourfé  cette  même  annee  , K 
mille  5x0  liv.  de  l’intérêt  au  3 pour  cent  de  la 
fomme  totale  qu’il  y avoit  en  179*  ? ce  *lul  taL 


( ) 

fin  tout  16  millions  23  mille  519  liv. 

cu  • • • • • 16,023,519117* 

En^  3 ans  mm  Il  ferait  entré  dans  lad.  caille 
41  millions  641  mille  169  liv.  ci.  41,641,16911V. 

En  1794  «=*»  Il  y entreroir  dix  millions  du  refie 
du  fol  de  retenue  , 7 millions  20  mille  liv.  des 
intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui  au- 
rait été  rembourfé  cette  même  année  , & x mil- 
lion 249  mille  235  liv.  de  l’intérêt  au  3 pour  cent 
de  la  fomme  totale  qu’il  y a voit  en  1793  , ce  qui 
fait  en  tout  18  millions  269  mille  235  liv. 

CI*  • • • # 18,269,235  liv. 

En  4 ans  ■—  Il  feroit  entré  dans  ladite  caiffe 
59  millions  910  mille  404  liv.  ci.  59,910,404  liv. 

En  1795  — Il  y entreroit  10  millions  du 
relie  du  fol  de  retenue  , 8 millions  775  mille  liv. 
des  interets  au  5 pour  cent  du  fond  principal  qui 
aurait  été  rembourfé  cette  même  année  * & 1 
million  797  mille  312  liv.  de  l’intérêt  au  3 pour 
Cent  de  la  fomme  totale  qu’il  y avoir  en  1794, 
ce  qui  fait  en  tout  20  millions  572  mille  312  liv. 
C1#  • • • • • 20,572,312  liv. 

En  5 ans  — Il  feroit  entré  dans  lad.  caiffe  80 
millions  482  mille  716  liv.  ci.  . 80.482,716  liv. 

En  1796  Il  entreroit  10  millions  du  relie  du 
fol  de  retenue  ,10  millions  530  mille  liv.  des 
intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui  au- 


de  la  fomme  totale  qu’il  y av01t.®"  ^95»  ce  ciJ1 
fait  en  tout  n militons  944  ““  ^944,491  liv. 

En  6 années  - Il  feroit  entré  dans  lad.  caiffe 
103  millions  417  ™He  *°7  liv.  ci.  io3,4*7'»°7__ 

E ?97  - Il  entreroit  xo  ngo^d-  refte 

désintérêts C a”0 V pour  cent  du  fonds  principal 
qui  suroît  été  rembourse  cette  ’ 

3 millions  102  mille  816  livres  de  mteret  au  * 

pour  a»  la.  fo”“ j87°mille 
i796  , ce  qui  fait  en  tout  *5  mll“  J L 7gl6Hv. 

816  livres , ci  • • • — 

En  7 ans  — Tl  feroit  entré  dans  ladite  caille 

128  millions  715  mille  13  livres  ,011*8,715,0^ 

En  1708  — Il  entreroit  10  millions  du  refte 
du  fol  de  retenue,  14  millions  40  mille  livres  des 
intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qutau- 
roit  été  rembourfé  cette  meme  année  , & 3 
millions  861  mille  45°  livres  de  1 interet ^a  3 
pour  cent  de  la  fomme  totale  quü  Y J01' 
1797,  ce  qui  fait  en  tout  *7  millions  901  mille 

H • . 27,901,450 liv- 

En  B ans  — Il  feroit  entré  dans  lad.  caille  156 
millions  <5i6  mille  473  livres,  ci  156,616,473  1- 


( 5°  '■) 

En  1799*^X1  entrerait  10  millions  du  relie 
du  fol  de  retenue  , 15  millions  795  mille  livres 
des  interets  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui 
aurait  été  rembourfé  cette  même  année  , & 4 
millions  698  mille  494  livres  de  l'Intérêt  au  3 
pour  cent  de  la  Tomme  totale  qu’il  y avok  en 
17985  ce  qui  fait  en  tout  30  millions  493  mille 
494  livres , ci  . . . 30,493,494^, 

En  9 ans  — Il  ferait  entré  dans  lad.  caiffe  187 
millions  109  mille  967  livres,  ci  .187,109,967  1. 

En  1800  — Il  entrerait  10  ralliions  du  relie 
du  fol  de  retenue  , 17  raillions  550  mille  livres 
des  intérêts  au  5 pour  cent  du  fond  principal  oui 
aurait  été  rembourfé  cette  même  année  , & 5 
millions  6r$  mille  2 99  liv.  de  l’intérêt  au  3 pour 
cent  de  la  fomme  totale  qu’il  y avoir  en  1799 
ce  qui  fait  en  tout  33  millions  163  mille  299  liv! 
U " • * • 33,^3r2-g9  liv. 

En  xo  ans  — . Il  ferait  entré  dans  ladite  caiffe 
220  millions  273  mille  2661iv.  ci.  220,273, 266ÜV. 

En  1801  — Il  entrerait  10  millions  du  refte 
du  fol  de  retenue  , i9  millions  305  mille  liv.  des 
interets  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui  au- 
roit  ete  rembourfé  cette  même  année  , & 6 mil- 
lions 608  mille  197  J îv.  de  l’intérêt  au  3 pour  cent 
de  la  fomme  totale  qu’il  y avoir  en  1800  , ce  qui 
. t en  tout  35  millions  913  mille  157  liv. 

35,913,197  liv- 


Fn  ti  ans«=  H ferait  entré  dans  lad.  caiffe 
i|5 6 millions  1 86  mille 4g3  Uv.ci  *5*,* 

Fn  i8oz  — Il  entrerait  io  millions  du  refte 
.J f". de  retenue,  zi  millions  60  mille  livres  des 
intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  pnncipa  q~* 

aT 

pour°cem  de  la  femme  totale  qu’il  y avoit  en 
XTcequi  fait  en  tout  3B  » 

593  livres,  ci  • • ' 

En  il  ans  — H ferait  entré  dans  lad.  caiffe  m 
millions  931  mille  S<5  livres,  ci  *94-93 

Emi8o3  «=»  Il  entrerait  10  millions  du  refte 
du  fol  de  retenue  , xz  millions  815  mille  livres  des 
t«S,  » S polir  cent  d»  <»d> 
anroir  é.é  rembootS  «...  n*™  »*?  - * \ 
miMioiis  847  mille  961  livres  de  h * ^ $ 

,-ur  cent  de  la  fomme  totale  qu  il  y avou  en 

rBoz  , ce  qui  fait  en  tout  4r 

961  livres,  ci  • • * ^ ? 

En  1 3 ans  — Il  feroit  entré  dans  lad.  caiffe  3 3 6 
millions  59 5 mille  17  llvres  ? C1  33fe59t);0-7  _■ 

En  ï8o4  — Il  entrerait  10  millions  du  refte 
du  fol  de  retenue  , 14  millions  57°  ^ ,'!vr®. 
des  intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qm 
aurait  été  rembourfé  cette  meme  annee  , & xo 
millions  97  mille  850  livres  de  l’interet  au  îjcur 
cent  de  la  fomme  totale  qu  il  y avoir  en  18  3 » 
ce  qui  fait  en  tout  44  millions  667  mu^e  5 


x 


livres,  ci 


( 3»  ) 


44,667,850  liv. 


En  14  ans  — Il  ferait  entré  dans  lad.  cailfe  381 
millions  262  mille  867  livres  , ci  381,262,8(571. 

En  r 805 —Il  entrerait  10  millions  du  relie 
du  fol  de  retenue,  26  millions  325  mille  livres 
des  intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui 
aurait  été  rembourfé  cette  même  année  , 8c  1 r 
millions  437  mille  88 6 livres  de  l’intérêt  au  3 
pour  cent  de  la  fomme  totale  qu’il  y avoir  en 
1804  , ce  qui  fait  en  tout  47  millions  762  mille 
886  livres,  ci  , . . 47,762,886 liv. 


En  15  ans  — Il  feroit  entré  dans  lad.  cailfe  429 
millions  25  mille  753  livres,  ci  429,025,753  1. 

En  1806.—  II  entrerait  10  millions  du  refte 
du  fol  de  retenue  , 28  millions  80  mille  livres  des 
intérêts  au  5 pour  cent  du  fonds  principal  qui  au- 
rait été  rembourfé  cette  même  année  , 8c  12 
millions  870  mille  772  livres  de  l’intérêt  au  3 
pour  cent  de  la  fomme  totale  qu’il  y avoit  en 
1805  , ce  qui  fait  en  tout  50  millions  950  mille 
772  livres , ci  • . . 5°)95o,772  1. 

En  16  ans  — Il  feroit  entré  dans  lad.  cailfe  479 
millions  976  mille  525  livres,  ci  479,976,525  J. 

On  voit  par  le  tableau  progreffif  ci-deffiirrâ” 
tes  les  10m mes  qui  entreroient  annuellement  9 3c 
toutes^celles  qui  feraient  entrées  année  par  année  ; 
3c  qu  enfin  dans  i<5  ans  il  y auroif  dans  ladite 
cailfe  4 79  millions  976  mille  525  livres  ? 3c 

qu’il 


&uvll  continueroit  d’y  entrer  annuellement  le*  î& 
millions  qui  font  de  refie  du  fol  de  retenue  , tou- 
jours avec  les  intérêts  des  intérêts  à raifon  du  3 
pour  cent  : enfin  ii  peut  entrer  encore  dans  ladita 
caifTe  diverfes  fournies  dont  l’emploi  ne  feroit  pas 
déterminé  : par  exemple , j’ai  dit  ci-deflus  , avant 
ce  dernier  tableau  , qu’il  y avoit  encore  2 ou  3 
millions  du  fol  de  retenue  ^ comme  il  peut  fe  faire 
que  par  divers  cas  qui  peuvent,  arriver  , il  fe  trouve 
quelque  non-valeur , ii  y feroit  fait  face  en  pre- 
nant le  montant  de  la  non-valeur  fur  les  2 ou  3 
millions  qu’il  y auroit  de  relie  j £c  h la  fomme 
refiant  de  ces  z ou  3 millions  , apres  avoir  pris 
pour  la  non  - valeur  n’etoit  point  necefiaire  pour 
les  frais  de  TétablifTement  , ce  refie  feroit  mis 
dans  ladite  caifTe  j comme  aufïï  fi  la  fomme  en 
remplacement  de  la  non -valeur  venoit  a gagner 
une  ou  plusieurs  portions  de  100  ou  de  150  mille 
livres  , le  fonds  de  ces  portions  feroit  au  profit 
de  ladite  caifTe  \ ainfi  on  voit  facilement  que  les 
fonds  de  cette  caille  peuvent  augmenter  confi- 
dérablement  Sc  faire  face  a tous  les  cas  im- 
prévus. . . . j 

L’Auteur  a l’honneur  de  repondre  ici  en  deux 
mots  à toutes  les  objections  que  l’on  pourra  faire, 
en  difant  feulement  qu’il  n’avoit  pas  befoin  de 
faire  aucun  compte,  ni  de  préfenter  aucun  ta- 
bleau pour  faire  voir  la  pofîibilité  de  la  régéné- 
ration de  la  France.  Il  n’avoit  befoin  que  de  dire, 
en  obligeant  tous  les  particuliers  à prendre  un 
certain  nombre  d’aétions  a raifon  de  Z2, 
piece  , chacun  en  proportion  de  leurs  facultés  ou 
états  , fi  on  aimoit  mieux  * leur  faire  payer  ces 
avions  par  z4me*  tous  les  15  jours,  fur  chaque 
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retenir  un  tiers  ou  une  prime  quelconque 
pour  remplacement  des  importions  5c  pour  les 
faux  frais  ; les  deux  autres  tiers  , les  mettre  en 
maffe  , pour  les  répartir  par  le  fort  parmi  les 
contribuables  en  portions  égales  $ Ôt  que  de  ces  por- 
tions il  en  feroit  payé  tout  de  fuite  comptant  les  z 
cinquièmes , que  des  3 cinquièmes  refians , ils  en 
payeroient  les  intérêts  à FEtat  à raifon  du  5 
pour  cent  pendant  le  teins  qui  auroit  été  déter- 
mine pour  opérer  la  libération  , après  lequel  rems 
le  tiers  de  retenue  cefferoit  pour  chaque  contri- 
buable $ 5c  que  les  particuliers  qui  n’auroient  pas 
pu  faire  la  dépenfe  d’une  a&ion  entière  ou  d’une 
demi  ou  d’un  tiers , fèroient  exempts  de  ladite 
Contribution, 

En  conféquence , tous  les  comptes  5c  tableaux 
1 cî-deffus  ne  font  faits  que  par  fuppofîtion , ce  qui 
les  rend  , au  befoin  , fufceptibles  de  changement, 
fuivant  que  la  réalité  l’exigera  : mais  je  fuis  af- 
fûté que  le  Plan  en  lui-même  eft  le  feul  moyen 
capable  de  régénérer  la  France  en  faifant  circu- 
ler réellement  5c  non  fiéHvement  avec  la  plus 
grande  abondance,  le  numéraire  dans  toutes  les 
parties  du  Royaume. 

Enfin  quelque  imposition  que  Ton  mette  , les 
frais  de  perception  feront  toujours  onéreux  au 
peuple  ; celle  que  je  propofe  ici  n’eft  en  1 état 
que  d’un  6 ome.  5c  elle  ne  fera  que  d’un  40”*®. 
au  bout  de  1 6 ans , ainfï  qu’on  a pu  le  voir  dans 
le  cours  de  ce  Mémoire  \ Sc  on  ne  doit  pas  per- 
dre de  vue  que  ce  fol  de  retenue  pour  tous  îe$ 
faux  frais,  donne  cependant  un  réfidu  de  10  à 13. 
millions  qui  font  employés  dans  la  caiffe  de  pré- 
voyance. 


Ce  Plan,  s’il  eft  adopté,  pourra  être  mis  à 
exécution  dans  trois  mois  au  plus  tat  • 

A Aix  le  14  AvriL  179°‘ 

E.  F.  GEOFFROY , Nég1. 


Projet  de  Décret  du  Plan  ci-dejfus. 
UAfemUée  Na».* 

5r““o«r'e  J d.”  aédi.f  ,n«  l«  ctédi. J 

.Sabli,  ,u«  ^ la  ; 

raire  , que  pour  obtenir  ce  crédit  8c  mettre» 
numérale  en  circulation  , il  ne  faut  point  éta- 
blir des  impôts,  qui  font  toujours  des  mo>e^ 

violens  SC  ruineux  pour  les  peuples  § 
ral  -,  confidérant  que  l’etat  prefeat  du  Royaume 
demande  un  prompt  fecours  , ^ ^ lout  “ 
Faire  revivre  le  plutôt  poffible  le  crédit , a cru 
devoir  aXpter  parmi  les  divers  moyens  qui  lut 
ont  été  propofé  , un  Plan  qui  procure  dans  un 
court  efp?aceP  d’années  le  rembourfement  fucceffif 
de  la  dePtte  totale  de  l’Etat , l’aboi, non  de  mu- 
tes les  impofitions  aauetles , fait  face  au  déficit 
total  8t  donne  immédiatement  apres , un  retenu 
confidérable  à l’Etat  pour  furvemr  a toutes  les 
charges  annuelles,  fans  mettre  aucune  autre  impo- 
foion-  qui  en  procurant  la  régénération  de  la 
Fnnce  ?'fait  retourner  dans  les  mains  des  con- 
SbSis  , 1«  contribution  P», 

kment  à plt»  de  ..  mille  de  f«b  contrJen.We- ■ 
& à tons  les  Français  une  exiüence  Ubte  51 


.'(30 

commode)  par  îa  vivification  générale  de  Fagrî- 
culture  en  îa  déchargeant  de  toute  impofition  ; 
par.  la  grande  augmentation  du  commerce  pro- 
curée par  îa  circulation  du  numéraire  6c  par  îa 
fuppreffion  de  tous  droits  dans  l’intérieur  du  Ro- 
yaume \ qui  enfin  procure  le  moyen  d’avoir  tou- 
purs  en  réferve  des  fonds  fuffifans  pour  faire  face 
â tous  befoins  5c  dépenfes  imprévues.  Cette  con- 
tribution ne  fera  prife  que  dans  les  clafles  riches, 
les  autres  en  feront  exemptes  \ elle  ne  confiera 
qu’en  avions  de  72  liv.  chacune  qui  ne  feront 
payées  que  par  24me$.  ou  3 livres  tous  les  15 
"purs  9 6c  fur  iefquels  il  fera  prélevé  une  prime 
fuffifante  pour  faire  face  au  remplacement  de 
toutes  les  importions  8c  à tous  les  faux  frais  de 
rétablifiement  , qui  ne  pourra  cependant  être  dé- 
terminée qu’après  que  le  nombre  des  contribua- 
bles fera  connu.  La  fomme  totale  du  refiant  de 
chaque  24“*.  ou  3 liv.  fera  tout  de  fuite  divifée 
en  portions  égales  de  100  mille  livres  , qui  fe- 
ront diftribuées  par  le  fort  , tous  les  1 5 jours , 
aux  contribuables , defquelîés  100  mille  livres  il 
ne  fera  cependant  payé  comptant,  que  les  deux 
5mes.  ou  40  mille  livres,  6c  les  trois  5mes.  ou  les 
60  mille  livres  refiant  de  chaque  portion  feront 
tout  aufïîtot  placés  fans  frais  fur  qn  bien-fonds 
5Ûr  6c  folvable , ou  fur  des  caiffes  provinciales  6ç 
nationales  qui  feront  établies  à cet  effet , pour 
en  payer  les  intérêts  à l’Etat  à raifon  du  5 pour 
cent  pendant  î’efpace  des  années  qui  feront  dé- 
terminées 6c  connues  par  le  dénombrement  qui 
fera  fait  , après  lequel  tems  ? îefdits  trois  $mc#* 
pu  60  mille  livres  ? leur  retourneront  en  toute 
propriété  pour  en  jouir  6c  difpofer  à leur  gré  6c 


Volonté  ; & ayant  trouvé  ce  moyen  le  plus  con- 
venable’8c  le  plus  P^e  à 
ration  de  la  France , comme  le  Plus  avan,lS 
à l’Etat  8c  à tous  les  Citoyens  , elle  a décrété 

décrété  : 

Article  Premier- 

Par  les  Officiers  de  chaque  Municipalité  du 
Royaume,  ou  par  les  Commiffaires  qu  ils  nom- 
meront 8c  députeront , il  fera  fait , fous  fermer 
dans  le  mois  , le  dénombrement  le  plusexad 
tous  les  Citoyens  aauellement  habitans  dans  leurs 
Municipalités  , terroir  8ç  dépendances , meme  des 
abfens  hors  le  Royaume  , avec  la  déclaration  pre- 
cife  de  leurs  qualités  8C  vacations  : lequel  dé- 
nombrement fera  tout  de  fuite  envoyé  a la  pre- 
fente  AHemblée. 

A R T.  Il- 

Il  fera  établi  dans  la  Capitale  de  chaque  Pro- 
vince , ou  dans  les  principales  Villes  du  Royaume 
une  direaion  générale , une  caiffe  provinciale  8t 
nationale  pour  recevoir  les  3 cinquièmes  des  por,, 
lions  gagnées  de  ceux  qui  voudront  les  y placer  , 
8C  dans  chaque  Municipalité  un  ou  plufieurs  Bu- 
reaux de  recette  fuivant  l’importance  des  lieux , 

ainfi  qu’il  fera  déterminé. 

Art.  III- 

A commencer  du  jufquau  ^ 

du  même  mois , toutes  les  perfonnes  qui  feront 
comprifes  dans  le  recenfement  qui  fera  fait  tur 
le  fufdit  dénombrement , feront  tenues  de  le  pre- 
fenter  au  Bureau  de  leur  Diftria  , P°ur  domu* 
leurs  noms  ? qualités  & demeures  , cC  de  i 


i 
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palier  leur’  fbumHÇoji  , de  porter  , remettre  Sç 
compter  au  Receveur  toutes  les  quinzaines  de 
chaque  mois  du  2 au  1 1 5c  du  16  au  2 5 , 5c 
24  fois  dans  l’année  la  femme  de  pour 

le  24me.  de  avions  de  72  liv.  qu’ils  fe 

foumettent  de  prendre. 

Ces  avions  feront  fuivies  par  les  héritiers  ou 
ayant-caufe , jufqu’au  remplacement. 

/ Sera  néanmoins  libre  à tout  particulier  de  ne 
faire  qu’un  feul  ou  plulîeurs  paiemens  dans  l’an- 
née du  montant  de  fa  fou  million  en  le  comp- 
tant .par  avance , ce  que  les  Receveurs  ne  pour- 
ront refufer  fous  aucun  prétexte. 

Art.  IV. 

Ces  fourmilions  une  fois  palFées , il  fera  déli- 
vré à chaque'  particulier  la  quantité  d’a&ions  qui 
fera  ainfî  déterminée , ÔC  ces  particuliers  feront 
tenus  5c  obligés  de  continuer  à chaque  i5nc.  le 
paiement  du  24™e.  des  actions  pour  lefquelles  ils 
auront  fouferit  , duquel  paiement  le  Receveur 
leur  expédiera  recçmnoi  fiance. 

Art,  V. 

Toutes  les  quinzaines  il  fera  prélevé  une  prime 
jur  chaque  24me.  d’aéfion  pour  faire  face  au  dé- 
ficit, 5c  retenu  fur  ladite  prime  1 fol  pour  fervir 
<aox  frais  de  la  régie  du  préfent  établiflement. 

Cette  prime  fera  fup  primée  immédiatement 
après  la  libération , 5c  les  aéiions  feront  réduites 
aux  deux  tiers  en  retenant  toujours  1 fol  pour 
les  frais  de  rétâMffement. 

Art,  V I. 

Le  refeant  de  chaque  24nîe. , la  prime  préle- 
vée , fera  mis.  en  malle  , 5c  diftribué  les  15  ôç 
dernier  de  chaque  mois  par  le  fort  fur  la  tota* 


r,,rs-  «attr,  t 

de  l’Hôtel-de-Ville  de  Pat  ’ ? • de  ladite 

,es  Maire  , deux  Officiers  M ^ ? du  Lieu- 

Ville  , du  ProÇu[®UpoUce  du  Lieutenant-Cnmt- 
tenant-General  de  du  Dire&eur-Provin* 

nel , du  Direfteur-Gener  1 , vule  ? de  quoi 

ci  al  & des  Rec ®ye^ti_de-Vilie  drefferont  pro- 

a3rfc*î  ssaiy  *■  * - eï“ 

tenu-  A R T.  V I I. 

Chaque  % gf&ST»  S 

Direfteur  provincial  U»  V de  fuke  eu 

,**==  , | »»e  &»»«!»»  » 

faveur  de  lttat  «•  “ „eftera  ez  mains  du 

triple  original , dont  1 ^ autres  feront 

Direfteur  provincial , 6C  & le  troifieme 

envoyés , l’un  au  Çontro  g annuel- 

au  Direaeur  généra  a ^ 'le  nombre 

lement  à pareil  jour  , J*  P le  dénombre- 
d’années  qui  fera  deter.  Dkeaeur  provincial , la 
ment  fait , ez  mains  Jn  Duect^,^  , $ pour 

fomme  de  3°°°.  Uv.  P pomme  de  ioo  mille 

cent  des  3 cinquièmes  d néanmoins  obligés 

livres  à eux  obvenues , qu  de  donner  bonne 
kfdits  particuliers  d opt  , la  caiffe 

le  montant  defdits 
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intérêts  pour  le  nombre  defdites  années  , 6c  dans 
l’un  ou  l’autre  de  ces  derniers  cas , les  Directeurs 
de  ladite  caille  feront  fournis  de  compter  au  Di- 
recteur , 6c  à chacune  des  échéances  ? les  lorr.mes 
en  intérêts  que  lefdits  particuliers  auraient  dû 
compter. 

A R T.  V I I I. 

Toutes  les  quinzaines  , après  la  fortie  des  por- 
tions , il  fera  envoyé  aux  principales  Municipalités 
du  Royaume  par  le  Directeur  général , un  état 
dans  lequel  il  fera  déligné  le  nombre  des  contri- 
buables , le  montant  defdites  contributions  , le 
nombre  des  portions  forties , les  noms , demeures 
6c  qualités  des  gagnans , 6c  cet  état  fera  affiché , 
afin  que  tous  les  Citoyens  puiffent  voir  à quoi 
tout  a été  employé. 

A R T.  IX. 

Le  dénombrement  fait  6c  envoyé  à l’AlTemblée 
Nationale  , il  fera  fait  un  nouveau  Réglement , à 
l’effet  que  chaque  contribuable  6t  toutes  les  per- 
fonnes  employées  au  préfent  établiffement , con- 
noiffent  toutes  leurs  obligations  envers  l’état , 6c 
les  uns  envers  les  autres , fans  pouvoir  y déroger. 
Art.  X. 

L’ouverture  des  Bureaux  de  recette  pour  la  li- 
bération de  la  dette  de  l’Etat , procurée  par  le 
préfent  établiffement,  aura  lieu  5c  fe  fera  fans  au- 
cun autre  délai  le  premier  du  mois  prochain  , 
pour  continuer  fucceffivement  de  quinzaine  en 
quinzaine. 


A A I X, 

Chez  Pierre- Joseph  Calmen  , Imprimeur  du  Roi»; 
du  Clergé  & de  rUniverfite,  rue  Plate-Forme. 


